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1.- Les Canaries au XVIIIe siècle.

Si nous voulons comprendre les circonstances qui rendirent possible 
l’émergence d’une personnalité telle que celle d’Augustin de Betancourt y 
Molina, il est nécessaire d’étudier, même brièvement, les conditions socio-
économiques des Iles Canaries pendant le XVIIIe siècle. Car ces conditions 
ont eu une influence non seulement sur le développement de la famille dans 
laquelle il vécut, mais aussi sur les aspects formateurs qui ont rendu possible 
son instruction.

Les Îles Canaries ont fait partie de la Couronne espagnole dès sa conquête 
par les Rois Catholiques à la fin du XVIe siècle. Jean de Béthencourt, originaire 
de Normandie, a pris part à cette conquête de façon décisive lorsqu’en 1402, 
avec Gadifer de la Salle, il avait quitté La Rochelle à la tête d’une expédition 
pour conquérir les îles de Lanzarote, Fuerteventura et El Hierro qu’il apporta 
à la Couronne espagnole. Il confia ensuite l’administration des îles à Maciot 
de Béthencourt dont la parenté avec le conquistador n’est pas établie, même s’il 
est certain que la famille Bétancourt provient dudit Maciot2.

La conquête des Iles Canaries a fait s’épanouir une nouvelle société dans 
ces territoires. Le modèle politique correspondait à la féodalité européenne 

1 Traduction en français par Odile Gondre que nous tenons à remercier pour son précieux 
concours.

2 On le donne pour son neveu ou pour son cousin éloigné selon les sources. À propos de Jean 
de Bethencourt, de Maciot et de la conquête des Iles Canaries, voir: BRAUNSTEIN, Jean 
(2001) Jean de Béthencourt: Un Normand à la conquête des Canaries, Condé-sur-Noirot, Charles 
Carlet. Pour la généalogie de la famille, voir: MOGROBEJO, Endika; MOGROBEJO, Irantzu; 
MOGROBEJO, Garikoitz de (2004) “Bethencourt o Betancourt o Betancour o Betencour o 
Betancor o Betencor o Betancur o Betencour o Betancurt o Vetancourt”. In: Idem Diccionario 
hispanoamericano de Heráldica, Onomástica y Genealogía, vol. 27 (12), Bilbao, Mogrobejo-Zabala, 
424-463; ROSA OLIVERA, Leopoldo de la (1956) “Los Bethencourt en las Canarias y en 
América”, Anuario de Estudios Atlánticos, n° 2, 111-164.
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ou si l’on veut seigneuriale, avec des nobles, des paysans et des bourgeois, qui 
présentait toutefois de notables singularités découlant en premier lieu d’un 
système économique lié à l’expansion de l’économie Atlantique qui se déve-
loppa à partir de la culture de la canne à sucre. L’attribution de terres ou leur 
partage entre les conquérants fut un élément très important qui contribua à 
la formation d’une élite sociale et économique spécifique. Ensuite, et dès le 
XVIIe siècle, la viticulture se substitua à la culture de la canne en alternance 
avec d’autres plantations, en maintenant la structure des premières décades 
de la conquête3.

Dès le XVIIIe siècle, un mouvement idéologique des Lumières (La 
Ilustración) présida à l’évolution de la pensée et de la science et eut une 
influence notable sur les événements politiques et économiques de l’époque, 
pour aboutir à la Révolution française qui réussit à répandre dans toute 
l’Europe les idées nouvelles, et qui marqua la fin de l’Ancien Régime. En 
matière de gouvernance, ce mouvement a abouti en Europe à la naissance du 
phénomène désigné comme “absolutisme éclairé”, imprégné de l’esprit des 
Lumières qui prétendit rationaliser l’administration, avec la maxime tout pour 
le peuple mais sans le peuple4.

Pendant ce siècle, les Canaries subirent une légère croissance démo-
graphique qui fut nuancée par une émigration constante vers l’Amérique. 
Tenerife, l’île la plus peuplée, au milieu du XVIIIe siècle, à la naissance de 
Betancourt, comptait 190.000 habitants. La communauté maintint une forte 
hiérarchie sociale avec la prééminence d’une minorité dominante, formée par 
la noblesse et la toujours plus nombreuse bourgeoisie négociante d’un côté, 
et la majorité constituée par les groupes populaires de l’autre.

Les Lumières apportèrent aux Canaries un réel éclat culturel grâce à 
l’arrivée croissante d’étrangers qui intégrèrent une considérable bourgeoi-
sie, et qui contribuèrent à impulser une incontestable attitude réformiste. 
Les Sociétés royales des amis du pays virent alors le jour et propagèrent les 
idées nouvelles en faisant émerger en leur sein des hommes tels que Viéra y 
Clavijo, Thomas de Iriarte et les frères José et Augustin de Betancourt.

3 Sur l’histoire des Îles Canaries, voir: HERNÁNDEZ GONZÁLEZ, Manuel (1999) Enciclo-
pedia temática de Canarias, Tenerife-Las Palmas, C.C.P.C., 165 et suivantes.

4 HERNANDEZ, Miguel; RODRIGUEZ, Masu (2007) “Cuaderrno de actividades”. In: Canarias 
otra mirada: viajeros, exploradores y naturalistas, Fundación Orotava Historia de la Ciencia, 8.
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2.- Les majorats.

Les caractéristiques socio-économiques des Îles Canaries exposées ci-des-
sus nous permettent de faire ressortir le contexte économique de la famille à 
l’époque de la naissance de Betancourt. Cependant, toute réelle qu’elle fût, 
l’influence de ce contexte ne doit pas occulter une institution dont le père des 
frères Betancourt y Molina –Augustin de Betancourt y Jacques de Mesa– était 
bénéficiaire, et qui était le majorat.

Les majorats étaient des institutions destinées à perpétuer la propriété 
de certains biens et se transmettaient à l’aîné. Elles étaient l’expression du 
désir de leurs détenteurs d’éviter la dispersion des domaines et la perte 
du pouvoir économique. Le titulaire du majorat était tenu de transmettre 
ces biens à son successeur intacts, dans les mêmes conditions d’inaliéna-
bilité. De telles institutions furent fréquentes en Espagne à partir des Lois 
de Toro de 1505 qui les convertirent en institution de droit commun. Ainsi 
le Majorat de Castro, transmis à la famille Betancourt, à partir de Marc de 
Betancourt Castro, bis-aïeul d’Augustin de Betancourt né en 1535, fut fondé 
par Rodrigue Jussar de Castro. Ce majorat fut composé essentiellement par 
des terres qui parvinrent, dans leur ensemble, à travers les titulaires succes-
sifs, au père de notre célèbre ingénieur, et pleinement en vigueur au moins à 
la date de sa naissance en 17585. Il ne fait aucun doute que les revenus pro-
duits par les terres transmises ont donné une aisance considérable à toute la 
famille Betancourt y Molina.

En revanche, cette antique et anachronique institution produisit, d’une 
façon générale, une stagnation néfaste de la propriété qui fut à l’origine de 
la transformation de nombreuses terres en friches. C’est pour cela que les 
hommes des Lumières du XVIIIe siècle demandèrent l’abolition des majorats, 
ce qui ne s’est réalisé qu’alors que le XIXe siècle était bien commencé, concrè-
tement à partir de 1820 quand fut prise la première des lois successorales 
atténuant le droit d’aînesse sous le règne de Fernando VII, pour disparaître 
totalement en 18416.

Jusqu’à quel point le majorat influença la carrière professionnelle de notre 
ingénieur ? A mon point de vue, il a influencé positivement l’instruction des 

5 AFBC, Testamento otorgado por Rodrigo Jussar de Castro ante el Notario Ruiz Garcia de 
Estrada, de la isla de Tenerife, el 11 de octubre de 1535, Leg. 9101.

6 LA CRUZ VERDEJO, José Luís (1993) Derecho de sucesiones, Barcelona, J.B. Ediciones, 17 et 
suivantes.
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membres de la famille en ce que les descendants, de remarquables hommes 
des Lumières, ne voulurent pas pour leurs enfants une ambiance d’oisiveté et 
de loisirs7, si bien qu’ils formèrent un projet éducatif, mettant leurs revenus 
au service de leur instruction.

Néanmoins, nous sommes sûrs qu’il a aussi contribué à ce que notre 
futur ingénieur se soit décidé à partir de Tenerife, avec l’objectif de faire une 
carrière en dehors des Iles Canaries, car en qualité de cadet il n’y voyait pas 
non plus d’avenir pour lui, étant donné que les domaines qui constituaient le 
majorat aboutiraient dans les mains de son frère aîné, José.

Parmi les terres qui composaient le majorat figuraient les domaines 
de la Zamora de Castro, la Rambla de Castro et la Pared dans le Realejo de 
Abajo (aujourd’hui les Realejos) ainsi que le Miradero à Icod de los Vinos, 
domaines très souvent mentionnés dans les lettres familiales8. Un domaine 
en particulier se distinguait parmi eux en raison de sa propre importance 
–la Hacienda de la Rambla de Castro. Cette ferme fut adjugée à Hernando de 
Castro, mercenaire portugais, en 1503, lors du premier partage des terres, 
ou fut un don du conquistador de Tenerife, Alonso Fernandez de Lugo, et 
notre célèbre Augustin y fit de longs séjours, comme le prouvent les lettres 
familiales.

Aujourd’hui la Rambla de Castro, située au nord de Tenerife, est un espace 
protégé d’une grande valeur. En 1987, il fut, et c’est heureux, déclaré Espace 
Naturel d’Intérêt National. Son principal intérêt écologique est sa végétation, 
jadis exubérante, observée par les illustres naturalistes du passé, tels Sabino 
Berthelot9, Jules Leclerq, Hans Meyer, Carballo Wanguemert etc. Le domaine 
est riche en palmeraies, champs de tabac, mûriers, magnolias, lauriers roses, 
lauriers, immortelles et de nombreuses autres plantes, et s’il est de nos jours 
l’objet d’un continuel entretien du Cabildo de Tenerife, il est loin d’être rede-
venu le verger tel qu’il était dans les années 1960, quand a commencé son 
déclin.

7 RODRÍGUEZ MESA, Manuel (1996) “El entorno familiar de Agustin de Betancourt”. In:
Betancourt: Los inicios de la ingenieria moderna en Europa, Madrid, Ministerio de Obras Públicas, 
Transportes y Medio Ambiente, 20.

8 Pour la correspondance familiale ici et plus loin, voir: CULLEN SALAZAR, Juan (2008) La 
familia de Agustín de Betancourt y Molina: Correspondecia íntima, Las Palmas de Gran Canaria, 
Domibari.

9 Berthelot visite La Rambla de Castro et la décrit dans son ouvrage Histoire naturelle des Iles 
Canaries (Paris, Betune, 1839). Il nous rappelle la citation classique: “E quel che il bello, e il 
caro accresce all’opre. L’arte che tutto fa, nulla si scopre”.
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Au bord du domaine, se situe une grande bâtisse de style colonial 
construite au XVIe siècle, mais le bâtiment actuel est du XVIIe, conservé dans 
son état ancien. Il fut habité par la famille d’Augustin de Betancourt pour de 
longs séjours d’été où, enfant, il réalisa ses premières expériences scientifi-
ques. S’il existe aux Canaries un lieu qui reflète l’esprit de Betancourt, il n’y 
en a pas d’autres que la Hacienda Rambla de Castro dont nous recommandons 
la visite. Augustin s’en souvenait avec une affection extraordinaire transmise 
dans ses lettres dont je me permets de citer ici quelques extraits.

Dans sa lettre du 28 août 1793 de Madrid, à son frère José, il lui écrit: 
“En fin ya estas al lago de nuestros amadisimos padres […] Dichoso tu que 
puedes disfrutar de tal compañía y estar en La Rambla pescando y comiendo 
uvas y duraznos !”10.

A une autre occasion et au même destinataire, depuis Saint-Pétersbourg 
en 1814, il évoque: “Cuanto me acuerdo de los gusanos de seda que criamos 
en la Rambla, y de las cintas que tejimos! y de cuanto me ha servido este 
entretenimiento!”11.

Des années plus tard, à sa chère soeur Maria del Carmen, en 1821, de 
Saint-Pétersbourg, il accuse réception de deux lettres affirmant que “acorda-
ba a cada palabra, del feliz tiempo, que pasamos juntos tejiendo las cintas de 
razolizo y terciopelo haciendo entorchados etc., etc. Yo puedo asegurarte que 
de cuanto he aprendido en mi vida, nada me ha sido tan útil como el ejercicio 
que tuve entonces del hilado, tejido, tintura y demás cosas que hicimos como 
por pasatiempo: éstos conocimientos que adquirí jugando han sido el origen 
de mi afición a las artes mecánicas y de toda mi felicidad”12.

3.- Le mariage Betancourt et Molina.

L’influence des parents d’Augustin de Betancourt dans sa formation 
fut déterminante. Comme nous le savons, ses parents furent Augustin de 
Betancourt Castro-Jacques de Mesa et Eléonore de Molina-Briones.

Le premier est né à Las Palmas de Gran Canaria le 7 juillet 1720 et la 
seconde à Garachico, île de Tenerife, le 25 février 1732. Ils se sont mariés le 

10 AFBC, Lettre du 28 août 1793, Leg. 9537.
11 AFBC, Lettre du 13 mars 1788, Leg. 9370.
12 AFHBC, Lettre du 10 octobre de 1821, Leg. 9406.
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12 août 1755 et trente mois plus tard, naquit Augustin, leur second fils. Son 
père fut un homme influent, doté d’une large culture, membre fondateur de 
la Société royale économique des amis du pays de Tenerife qui se constitua à 
La Laguna le 15 février 1777, fruit des Lumières13. Il fut lieutenant-colonel des 
Armées royales d’Espagne. Il posséda une riche bibliothèque qui montre ses 
préoccupations intellectuelles. Il mourut à La Orotava alors que son célèbre 
fils Augustin se trouvait en Angleterre.

Son épouse, Eléonore de Molina, fut une femme au niveau intellectuel 
élevé, qui inculqua à ses enfants une éducation supérieure, comme cela se 
note dans les lettres de la famille. Dans l’une d’entre elles, écrite depuis 
Madrid en 1781, son fils Augustin le reconnaît: “al presente estoy descan-
sando un poco [...] de los estudios de matemáticas y física, y mientras tanto 
me voy ejercitando en hablar el francés para lo cual me ha servido bastante lo 
que v.m. me enseñó”14. C’est la preuve évidente que sa mère lui a enseigné la 
langue française, langue qui eut tant d’importance pour la carrière d’Augus-
tin de Betancourt, non seulement pendant les années où il séjourna en France, 
mais aussi parce qu’elle était la langue utilisée fréquemment dans la Russie 
impériale.

Le ménage fixa au début son domicile à Puerto de la Cruz, où naquirent 
tous leurs enfants à l’exception de deux, pour se fixer ensuite, une fois que 
tous les enfants furent nés, à La Orotava où les parents moururent, le père en 
1795 et la mère en 1808, quand Augustin fit son premier voyage en Russie15.

4.- Les enfants Betancourt y Molina.

En étudiant la famille Betancourt, on constate que pour certains historiens 
les frères et soeurs d’Augustin étaient sept, pour d’autre huit ou neuf16. En 
cherchant dans les biographies, puis en fouillant les archives paroissiales de 
la Valle de La Orotava, nous avons découvert que le chiffre exact était onze 

13 REAL SOCIEDAD DE AMIGOS DEL PAÍS DE TENERIFE (1991) Estatutos (facsímile), La 
Laguna, 86.

14 AFBC, Lettre du 20 août 1781, Leg. 9532.
15 CULLEN SALAZAR, Juan (2003) Agustín de Betancourt y sus hermanos. Algunos aspectos de su 

personalidad, La Orotava, Fundación Orotava Historia de la Ciencia, 8.
16 Voir les travaux de: Antonio Ramos, Sebastián Padrón Acosta, Fernando Bonnet et Leopoldo 

de La Rosa.
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enfants. Pour donner une idée de cette progéniture, nous noterons briève-
ment et par ordre chronologique la fratrie Betancourt y Molina

L’aîné est José de Betancourt-Castro y Molina, né le 5 janvier 175717. Je 
dois indiquer ici que le nom Castro qui est joint à Betancourt, est dû à sa 
qualité d’aîné, avec comme conséquence d’être titulaire du majorat lié au 
droit d’aînesse. C’est pour cela qu’il est le seul à porter ce nom. La jeunesse 
de José de Betancourt, ainsi que celle de son frère Augustin né treize mois 
plus tard, a été consacrée aux études qui étaient une préoccupation constante 
de leurs parents, comme nous l’avons dit plus haut. Les séjours que la famille 
passa dans son domaine de la Rambla de Castro et de La Pared au Realejo de 
Abajo, où se cultivaient la vigne et les fruits, furent un foyer culturel profi-
table à leurs futures études. José de Betancourt-Castro présenta ses premiers 
travaux de recherche à la Société royale économique des amis du pays de 
Tenerife alors qu’il avait vingt ans, le premier ayant pour titre: “Discurso 
sobre primeras materias”18 qui obtint un prix remarqué et le second, une 
“Método para cultivar los morales”19 qui eut encore plus d’audience que le 
premier. L’année suivante, il présenta une étude: “Discurso sobre la historia 
natural de la orchilla”20. Quand Augustin de Betancourt s’installa dans la 
capitale française, son frère José le rejoignit pour travailler occasionnelle-
ment avec son équipe de collaborateurs en hydraulique. A Paris, il étudia 
“las poleas y los motones”21 de la nouvelle invention pour les navires de 
guerre, ce qui devait lui servir à construire pour le Roi une manufacture de 
gréements sur l’île de Léon à Cadiz22. José fut un remarquable architecte et 
quand il revint aux Canaries au moment de la mort de son père, en plus de 
projets d’architecture23, il mit en valeur de nombreuses œuvres artistiques 
en réunissant une importante collection de peintures, avec l’aide de son 

17 APPF, Libro 7 de bautismos, folio 20, asiento nº 211.
18 RODRIGUEZ MESA, Manuel (1988) Un canario al servicio de Carlos III: José de Betancourt y 

Castro, La Laguna, Instituto de Estudios Canarios, 30.
19 Ibidem, 38.
20 BETANCOURT-CASTRO, José (2002) Discurso sobre la historia natural de la orchilla, La Laguna, 

Real Sociedad Económica de Amigos del País de Tenerife, 283.
21 RUMEU DE ARMAS, Antonio (1980) Ciencia y tecnologia en la España ilustrada: La escuela de 

caminos y canales, Madrid, Turner, 42.
22 AFBC, Plan del edificio para la fabrica de motonería, Leg. 9822.
23 Voir, par exemple: le projet du Couvent de Santo Domingo à Puerto de la Cruz, celui du siège 

du Consulat royal des Iles Canaries à La Laguna (non réalisé), ou encore ceux de la maison 
familiale de Lugo Viña à La Orotava et du fortin à la Rambla de Castro à Realejo Bajo, etc.
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frère, dont celles de Van Dyck, Poussin, Tenier, Snayer et d’autres, qui ont 
été dispersées entre leurs descendants. José mourut le 26 avril 1816 et son 
oeuvre disparut, puis fut oubliée aux Iles Canaries, territoire alors séparé de 
l’Espagne continentale.

Le second fils fut Augustin de Betancourt y Molina né un an après son 
frère aîné24, que je ne cite que pour suivre la chronologie. Nous noterons seu-
lement que sa relation avec l’aîné fut exceptionnelle, qu’il partagea les mêmes 
études, voyages et projets tout au long de sa vie25.

La troisième enfant était Maria del Carmen de Betancourt y Molina, née 
en 1758 en el Realejo de Abajo, île de Tenerife26. Les lieu et date exacts de 
naissance de cette femme exceptionnelle n’étant toujours pas connus, les 
coïncidences observées m’ont permis toutefois de deviner la raison de la pré-
dilection que ressentait Augustin pour elle. Ils sont nés la même année et ils 
ont partagé les mêmes aventures d’enfance et de jeunesse. La correspondance 
familiale permet de relever cette étroite relation. L’instruction de Maria del 
Carmen a dû être très complète sans que nous puissions avoir des données 
tangibles. Nous imaginons que l’éducation donnée aux filles dans une société 
qui les tenait à l’écart, a été limitée au cercle familial et que malgré le poids 
de ces contraintes, elle eut de l’intérêt pour la recherche et réalisa des études 
méritoires. Elle a collaboré aux travaux de son frère Augustin et particuliè-
rement à l’“Invento de una maquina epicilíndrica para hilar la seda”, pré-
senté à la Société royale économique des amis du pays de Tenerife en 177827. 
Augustin écrivit à sa soeur très souvent, et sa nostalgie pour sa famille est 
notable. Maria del Carmen décéda à Puerto de la Cruz en 1824, la même 
année que son frère. José, Augustin et Maria del Carmen, les trois aînés, se 
détachent des autres enfants, comme si l’héritage génétique de leurs parents 
s’était concentré spécialement sur eux. Nous mentionnerons brièvement les 
autres.

Juan de Betancourt y Molina, le quatrième enfant, naquit à Puerto de 
la Cruz le 6 novembre 175928 et nous aurions ignoré son existence si nous 
n’avions trouvé son acte de naissance aux archives paroissiales de l’église de 

24 APPF, Libro 8 de bautismos, folio 6, asiento nº 8.
25 CULLEN SALAZAR (2008).
26 APCLR, Libro 8 de bautismos, folio 49.
27 CIONARESCU, Alejandro (1965) Agustín de Betancourt: Su obra técnica y científica, La Laguna, 

Instituto de Estudios Canarios, 13.
28 APPF, Libro 8 de bautismos, folio 18, asiento 60.
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Notre-Dame de la Peña de Francia de Puerto de la Cruz. Il mourut à l’âge de 
deux mois.

Maria Magdalena de Betancourt y Molina naquit à Puerto de la Cruz le 12 
décembre 176029, sa vie est méconnue car elle entra très jeune au couvent des 
Clarisses de La Orotava. Nous n’avons toujours pas trouvé les date et lieu de 
sa mort.

Pablo de Betancourt y Molina vit le jour à Puerto de la Cruz le 10 mars 
176330. Capitaine des grenadiers au Régiment des volontaires de Castille, sous 
le commandement du Duc del Infantado, ami intime d’Augustin, il participa 
à la guerre entre l’Espagne et la France que Godoy déclara après l’exécution 
de Louis XVI, en se joignant à la coalition européenne. Pendant cette guerre, 
Pablo fut gravement blessé le 15 août 1794 et, revenant de guerre, il fut soigné 
à Madrid par son frère Augustin, encore une fois, centre névralgique de la 
famille ! Il se maria à Las Palmas de Gran Canaria avec Josepha Sanchez de 
Ocando, mais leurs six enfants n’eurent pas de postérité. Pablo mourut dans 
cette ville le 11 janvier 1834.

Luisa de Betancourt y Molina vint au monde à Puerto de la Cruz le 27 
février 176431. Elle se maria avec José Montes de Oca Jacques de Mesa, le 26 
avril 1796, sans avoir d’enfant. Son entretien, quand elle fut veuve, fut la préoc-
cupation constante de son frère Augustin, qui en vint à lui offrir sa part d’héri-
tage de leurs parents. Elle mourut à Las Palmas de Gran Canaria en 1841.

Catalina de Betancourt y Molina, huitième soeur née à Puerto de la Cruz 
en 176532, eut avec ses frères José et Augustin une relation particulièrement 
intime et affectueuse tout au long de sa vie. Elle épousa Antonio Monteverde 
Rivas qui fut un beau-frère très aimé. De cette union naquirent neuf enfants 
dont nous retiendrons: Augustin qui ira en Russie en 1821 et servira dans 
l’Armée impériale où il obtint le grade de général33; Manuel, maréchal des 

29 Ibidem, folio 28, asiento 104.
30 Ibidem, folio 50, asiento 17.
31 Ibidem, folio 58, asiento 22.
32 APPF, Libro 8, folio 71, asiendo 49.
33 Note de l’éditeur [I.G.]: Augustin de Monteverde (1798, La Orotava - 1875, Saint-Pétersbourg) 

entra au service de la Couronne avec le grade de lieutenant du Corps des ingénieurs des 
voies de communication et participa à ce titre à de nombreux travaux au sud de la Russie 
(ponts sur la chaussée de Moscou, 1822; différents ouvrages d’art à Nikolajev et Odessa, 
1823-32; participation au projet des docks de Sébastopol, 1823). En 1829, il devint major du 
Détachement de construction des voies de communication, puis, en 1832 passa officer du 
Corps des ingénieurs maritimes chargé de la construction des forteresses maritimes et des tra-
vaux portuaires. Il fut nommé Chef du service des ingénieurs militaires de Saint-Pétersbourg 



J Ѣ ю ћ  C Ѣ љ љ ђ ћ  S ю љ ю ѧ ю џ  ѣќљѢњ  ѥ  2 0 0 9

30

Armées royales d’Espagne, directeur général de la Santé et Député aux Cortes 
à deux occasions; Marie-Thérèse, créatrice des fameux tapis de fleurs de La 
Orotava. Catherine mourut à La Orotava à l’âge de 72 ans.

Maria del Pilar de Betancourt y Molina naquit à Puerto de la Cruz le 
12 octobre 176834. Elle se maria le 15 février 1800 avec le comte de la Vega 
Grande et s’installa à Las Palmas de Gran Canaria où elle mourut le 11 
décembre 1850. Elle laissa trois enfants à sa survivance, Augustin, Léonor et 
Dominga, dont les deux premiers ont laissé des descendants établis sur l’île 
de Gran Canaria.

Léonor de Betancourt y Molina naquit à Los Réalejos, sur le domaine de La 
Pared de Icod El Alto, propriété de ses parents, le 28 octobre 176935. Nous igno-
rons les date et lieu de sa fin, en supposant qu’elle soit morte toute jeune.

Marcos de Betancourt y Molina, le benjamin, vint au monde à Puerto de 
la Cruz le 4 janvier 177136. Marcos choisit la carrière militaire et en 1783, sur 
la recommandation de son frère Augustin, il fut admis au Département de la 
marine à Cartagène comme garde-marine. Marcos embarqua sur les navires 
de la flotte espagnole et fit de nombreux voyages. Revenu à Tenerife, il se ren-
dit ensuite à Madrid où son frère Augustin l’accueillit et lui trouva un emploi, 
en le nommant directeur de la manufacture de coton d’Ávila, une ancienne 
entreprise royale qu’il essayait alors de faire marcher à ses frais, à l’aide de 
ses inventions. Cependant, cette initiative entrepreneuriale d’Augustin fut 
un échec, et l’emploi de Marcos, peu expert en administration, ne dura pas37. 
Marcos mourut à Madrid à l’âge de 35 ans, en 1806, assisté par son frère qui 
le soigna avec une grande attention pendant sa dernière maladie.

Voici à grands traits la famille d’Augustin de Betancourt y Molina aux 
Iles Canaries. Les lettres qui sont conservées dans les archives familiales à La 
Orotava mettent en relief la fréquence des courriers et la relation extraordi-
naire existant entre les frères et soeurs, ce qui nous a permis d’entrer dans leur 

(1845), adjoint au chef de l’arrondissement des ingénieurs militaires du Nord (1855) et démis-
sionna avec le grade de général-major. En Russie, il épousa Caroline Federsen, (?-1862) et eut 
avec elle huit enfants (Petr, Avgustin, Lili, Carolina, Adolfo, Catalina, Maria, Nicolas) dont 
deux se firent par la suite un nom dans les armes et la littérature (Petr Monteverde) et dans 
la science (Nicolas Monteverde). Archives privées de Mme M. Bondarceva, héritière des 
Monteverde, St-Pétersbourg.

34 APPF, Libro 8, folio 101, asiento 95.
35 Ibidem.
36 APPF, Libro 8 de bautismos, folio 131, asiento 3.
37 MARTÍN GARCÍA, Gonzalo (1988) “D. Agustín de Bethancourt, empresario en Ávila (1800-

1807)”, Anuario de Estudios Atlánticos, nº 34, 477-505. 
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intimité et de connaître certains événements dont Augustin de Betancourt a 
été le protagoniste.

*   *   *

La vie et l’oeuvre d’Augustin de Betancourt ont été étudiées par de nom-
breux historiens, spécialement en Espagne, en France et en Russie, où il laissa 
la marque de sa grande valeur. Nous ne pouvons pas relater même briève-
ment tous ses mérites, mais seulement évoquer ses amis comme Abraham-
Louis Breguet, Etienne-François de Sénovert, Gaspard Riche de Prony, les 
frères Jacques-Constantin et Augustin-Charles Périer, dont les noms restent 
associés pour toujours à sa vie.

Augustin de Betancourt épousa une Anglaise, Ana Jourdain, avec qui il 
eut quatre enfants, Carolina, Adelina, Matilde et Alfonso. Sa postérité ne se 
poursuivit que grâce à Matilde qui s’est établie en France, mais dont nous 
ignorons la descendance38.

Pour finir, nous citerons deux opinions autorisées sur l’importance que 
doit occuper notre célèbre ingénieur dans l’histoire des sciences. Pour son 
biographe russe, Aleksei Bogoliúbov, “Augustin de Betancourt a le plus de 
mérite pour occuper une place d’honneur parmi les classiques de la science 
mondiale”39.

Antonio Rumeu de Armas, l’un de ses meilleurs biographes espagnols, 
affirma que “como sabio resiste la comparación con cualquiera de sus 
contemporáneos, como inventor rivaliza con Leonardo da Vinci y Juanelo 
Torriano, por la cantidad y calidad de sus ingenios y como hombre de acción, 
alentó proyectos y establecimientos, que todavía hoy perduran para gloria de 
su nombre”40.

38 Note de l’éditeur [I.G.]: Matilde épousa en France le comte de Gardanne et eut avec lui 
quatre enfants: Alphonse, Camilo Leon Alfonso, Matilde (Mathilde)-Henriette et Marie. 
Matilde-Henriette de Gardanne épousa à son tour le Britannique Alexander Allen, avec 
deux enfants issus de ce mariage: Charles et Fergus. Fergus Allan se maria avec Kathleen de 
Witt Cartwright et fut père de deux enfants, Eileen et Bruce. Il semble qu’Eileen Allan qui 
fut encore en vie à la fin des années 1960, fut la dernière descendante connue (par la lignée 
féminine), de la branche d’Augustin de Betancourt. Avec elle, cette branche s’est éteinte. Voir 
FERNÁNDEZ-ARMESTO, Felipe (1981) “Nueva aportación documental sobre Agustín de 
Betancourt y Molina y su familia”, Anuario de Estudios Atlánticos, nº 27, 239-259.

39 BOGOLIÚBOV, Alekséi (1973) Un héroe español del progreso: Agustín de Betancourt, Madrid, 
Seminarios y Ediciones SA, 169.

40 RUMEU DE ARMAS (1980), 21.
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5.- Abréviations.

AFBC Archivo Familia Betancourt Castro.
APPF Archivo Parroquia Peña de Francia.
APCLR Archivo Parroquial Concepción Los Realejos.


